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Ce qu’ils ont dit du numéro précédent 

Les photos de Pâques sont fantastiques. Merci! JP 
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Le Montréalais Alexandru Duru établit un record 

Guinness en « hoverboard » 

PC  |  Par Giuseppe Valiante, La Presse canadienne  

Publication: 25/05/2015 15:44 EDT  

Source : http://quebec.huffingtonpost.ca/2015/05/25/montrealais-alexandru-duru-record-guinness-

hoverboard_n_7437610.html?utm_hp_ref=insolite 

 

Vidéo : https://www.youtube.com/watch?feature=player_embedded&v=Bfa9HrieUyQ 

 

 

 

MONTRÉAL – Un Montréalais vient d’établir un record Guinness pour la plus longue distance 

parcourue en « planche volante » (hoverboard). 

Alexandru Duru, un ingénieur en logiciel âgé de 30 ans, a volé sur une distance de plus de 250 

mètres – cinq fois le précédent record – à cinq mètres au-dessus des eaux du lac Ouareau, dans 

Lanaudière, monté sur son petit « aéroglisseur individuel ». 

http://quebec.huffingtonpost.ca/2015/05/25/montrealais-alexandru-duru-record-guinness-hoverboard_n_7437610.html?utm_hp_ref=insolite
http://quebec.huffingtonpost.ca/2015/05/25/montrealais-alexandru-duru-record-guinness-hoverboard_n_7437610.html?utm_hp_ref=insolite
https://www.youtube.com/watch?feature=player_embedded&v=Bfa9HrieUyQ
http://www.thecanadianpress.com/
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Une vidéo de son exploit, diffusée sur YouTube, avait attiré lundi plus de trois millions de 

visiteurs. Selon M. Duru, la société Guinness a été tellement impressionnée par son exploit 

qu’elle compte l’inclure dans son prochain grand recueil annuel des records mondiaux. 

L’ingénieur songeait à cette idée depuis longtemps et travaillait sur un prototype depuis environ 

cinq ans. En août dernier, il a filmé sa balade au-dessus du lac Ouareau et a envoyé la vidéo à 

Guinness. L’entreprise a vérifié l’authenticité de l’exploit et lui a accordé le certificat de « 

record mondial » vendredi, sur son site Internet. 

Mais cette marque ne constitue que le début de l’aventure. M. Duru et son associé dans All 

Terrain Hoverboards, Philippe Maalouf, espèrent compléter un nouveau prototype d’ici la fin de 

l’année, pour une commercialisation éventuelle dans tout le pays. Ils ont conclu une entente 

pour la fabrication de l’appareil, à l’extérieur du Canada, et devraient procéder bientôt aux 

essais de leur nouveau modèle. 

L’essentiel du financement pour la recherche et le développement du prototype provient du 

secteur privé, mais une partie vient aussi du Conseil de recherches en sciences naturelles et en 

génie du Canada. 

M. Duru a refusé de dévoiler le coût de fabrication de l’appareil, mais admet que la première 

génération sera « assez dispendieuse ». Il espère que les Canadiens plus fortunés disposeront de 

leur planche volante au chalet, à côté de leur canot, de leur bateau à moteur et autres gadgets. 

L’ingénieur prévient que l’appareil n’est pas à laisser entre toutes les mains – ou tous les pieds, 

pour être plus précis. « C’est quand même plutôt dangereux, parce que le pilote n’utilise que 

son pied pour diriger l’appareil. » 

Le prototype éventuellement vendu au détail serait réglé de façon électronique pour ne pas 

pouvoir voler à plus d’un mètre et demi. 

M. Duru, diplômé en génie de l’École polytechnique de Montréal, a commencé à œuvrer dans le 

secteur des effets spéciaux, notamment pour le Siegfried de Wagner monté par Robert Lepage 

au Metropolitan Opera de New York. 

Mais son associé Maalouf lui a dit de « délaisser le secteur des effets spéciaux et de créer 

quelque chose qui pourrait changer le monde ». 

Les deux hommes aiment bien le film Retour vers le futur, réalisé en 1985 mais qui se passe 30 

ans plus tard, en... 2015. On y voit le personnage de Marty McFly se balader sur sa planche 

volante dans les rues de la petite ville. 

« La nôtre sera un peu plus grosse, par contre », admet Philippe Maalouf. 

https://www.youtube.com/watch?v=Bfa9HrieUyQ
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KIMIKO AUX ENFERS - Thierry Gagnon, 218 pages, Num Éditeur 

Prise au milieu d’un conflit millénaire entre les dieux de l’Olympe, Kimiko doit traverser les Enfers 

grecs et trouver le moyen de sauver les âmes de ses parents, injustement condamnés à une après-vie 

qui n’est pas la leur. Armée seulement de son courage et de son téléphone, elle devra faire face aux 

monstres terrifiants, aux hordes d’âmes désespérées, et aux dieux à bout de nerfs qui se dresseront 

sur son chemin. 

C’est ainsi que commence une vaste épopée qui explore la collision entre le monde des légendes et le 

nôtre. 

Il est toujours un peu délicat de juger du mérite d'un roman lorsqu'il est le début d'une saga dont on ne 

connait pas la longueur et qui n'a pas de conclusion, à proprement parler, dans ce premier livre. Il n'en 

demeure pas moins que Thierry Gagnon accroche le lecteur avec une histoire vraiment pas banale. 

Cette petite fille du 21ème siècle, accroc à son téléphone et ses textos, ne connait en effet rien des 

dieux d'une olympe qu'elle rencontre. Ceux que l'on rencontre sont en furie contre les hommes qui les 

ont oubliés. Le langage est loin des déités ampoulées que l'on peut imaginer, pensez à une remise à 

jour qui n'est pas sans humour, parfois acide, toujours mordant. Le contraste entre ces personnages dramatiques et la naïveté de 

Kimiko, qui se demande longtemps si tout cela n'est pas un mauvais rêve, est la force du roman, tout comme la nouvelle mythologie 

créée pour des dieux loin des peplums d'Hercules. Je n'ai d'ailleurs pas été sans penser à quelques occasions à la série télévisée Xena et 

son regard neuf et souvent enjoué sur les anciens dieux grecs. Le potentiel est énorme, reste à voir ou se dirigera Gagnon. Beau départ. 

Vivement la suite.    

http://www.numediteur.com/#!kimiko/c1014 

Les TROIS TERRES - Florence Morin, Lecteur en série, 2015, 464p. 

 

Les trois Terres se déroule dans un monde futur où trois planètes ont été colonisées par l'être 

humain : la vieille Terre, où les plus démunis sont restés, Saluterra, la Terre du Salut qui a 

accueilli les premiers voyageurs spatiaux, et Renoven, un monde jeune où la race humaine essaie 

de bâtir artificiellement une société utopique. Le Grand État, le gouvernement hyper-puissant 

régissant ces trois mondes, s'accorde de plus en plus de libertés alors que son règne 

démocratique se transforme progressivement en dictature sous les yeux des citoyens aveugles. En 

parallèle, un groupe rebelle clandestin tente de contrecarrer la montée au pouvoir de certains 

politiciens du Grand État aux intentions nuisibles. Le Capitaine Blaint et son équipage, déchirés 

entre leurs obligations envers le ministère qui les emploie et leur sens de la justice, devront 

prendre position dans ce conflit d'envergure galactique et se battre pour ce à quoi ils croient. 

C'est l'auteure, lors de Boréal 2014, qui m'a convaincue d'essayer son roman édité préalablement 

en 13 épisodes que j'ai reçu au complet en version électronique. Malgré un résumé qui ressemble 

à beaucoup de romans du genre et la difficulté d'inventer un vocabulaire nouveau lorsque l'on 

créée de toutes pièces plusieurs mondes, c'est le rythme et les rebondissements qui m'ont entraîné 

à lire presque d'un trait cette saga proche du space opera. L'auteure connait bien ses classiques, comme le prouvent ses clins d'oeil 

dans les titres de chapitres tel La Planète Interdite ou Rencontre du cinquième Type pour n'en nommer que deux, ou un officier appelé 

Fordi, qui rappelle un certain Geordi dans Star Trek. La méchante race extraterrestre n'est pas tout à fait ce que l'on croit, ce qui est 

bien apprécié, et s'avère fascinante. J'ai presque regretté de ne pas les côtoyer plus longtemps. Les interactions évitent certains clichés, 

les relations qui se nouent ou qui perdurent durant l'aventure ne prennent pas trop de place. L'écrivaine sait bien doser action, humour 

et romance. Une belle surprise que ce récit bien ficelé et plein de surprises. Une auteure à suivre.      

http://lecteurenserie.com/series-litteraires/17-les-trois-terres.html 

http://www.numediteur.com/%23!kimiko/c1014
http://lecteurenserie.com/series-litteraires/17-les-trois-terres.html
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Matante pouvait pas quitter son coin de pays sans que le bordel pogne, non mais... 
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Mais Matante a remarqué que de Shawinigan à Buenos Aires, en passant par Guelph, c'est pas ben mieux... 
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Matante Valérie sort des archives un autoportrait de Joël de 1979, un vaisseau spatial qu'Il a dû dessiner à l'époque, ainsi 

que le programme du premier congrès Boréal, en 1979 aussi. Scans de Denis Rouge.                   



 

14 

 

 

 



 

15 

 

 



 

16 

 

 



 

17 

 

 



 

18 

 

 



 

19 

 

 



 

20 

 

 

Oh mon Dieu, c'est R2D2! Je l'ai adoré dans Star Trek 
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MAD MAX FURY ROAD aka Mad Maz La Route du Chaos - George Miller avec Tom Hardy, Charlize Theron, Nicholas Hoult, Hugh 

Keays-Byrne, 2015, Australie/États Unis, 120m 

 

Dans un monde post-apocalyptique, Max est piégé et devient la poche de sang d'un guerrier d'Immortan Joe. Le seigneur de guerre règne en tyran 

suprême, donnant de l'eau selon ses caprices, prenant soin de ses femmes, procréatrices, seul espoir en ce monde ravagé par des maladies 

congénitales. Un convoi est organisé avec en tête Furiosa, qui trahi Immortan Joe. Max, attaché au devant d'un véhicule de poursuite, se retrouve en 

plein coeur d'une course mortelle dont il ignore les implications.  

 

Suite tardive de la saga Mad Max, Fury Road est une expérience sensorielle qui donne le vertige. 

J'étais vendu à Miller, un rare réalisateur qui, grâce à un montage d'une précision chirurgicale, permet 

au spectateur de toujours savoir ce qui se passe, malgré le nombre et l'ampleur des courses 

démentielles. La création du monde en arrière plan est également remarquable. Certains spectateurs ne 

voient qu'une poursuite sans histoire à cause de dialogues réduits à l'essentiel, semblant oublier toute la 

mythologie présentée visuellement. On ne donne pas toute l'information comme dans trop de films 

américains qui ne laissent aucun spectateur terminer un film sans tout savoir, ici la construction d'une 

société dystopique est présentée dans les détails visuels. Ce n'est donc plus seulement le pétrole qui est 

l'objet de convoitise, mais aussi l'eau, sujet bien d'actualité, et les femmes fertiles. Ce n'est d’ailleurs 

pas sans rappeler un petit film italien, sous-Mad Max, 2019 AFTER THE FALL OF NEW YORK de 

Sergio Martino, ce qui m'a fait bien sourire. Si certains personnage sont des clichés poussés au 

paroxysme, si certaine situations ne sont pas étonnantes, tout est dans la manière, l'abondance de 

signifiant, oserais-je dire. Les personnages féminins, Furiosa mais pas seulement elle, n'ont rien des 

personnage décoratifs qui meublent trop souvent les films d'action. Furiosa est pratiquement le pendant 

de Max et, comme dans les films précédents, leur complicité, si on peut appeler la chose par ce nom, 

n'est pas une simple affaire convenue. Le personnage est tellement fort que certains, à ma grande 

surprise, ont accolé l'étiquette féministe à ce film. Alors que d'autres crient à la misogynie. Comme 

quoi Miller a bien fait son travail, certains projetant leurs idéologies et interprètent sans vergogne, 

oubliant de regarder, écouter, apprécier une expérience ou ces questions ne se posent pas, parce que 

ces survivants sont plus complexes que leurs apparences. Le film déclenche les passions parce qu'il est 

passionné et passionnant, visuellement époustouflant et qu'il nous parle, plus que Max. Un coup de 

coeur pour le joueur de guitare/lance-flamme attaché au véhicule qui permet à la musique de faire 

partie intrinsèque au film. A voir. 

TERMINATOR GENISYS - Alan Taylor avec Arnold Schwarzenneger, Emilia Clarke, Jason 

Clarke, Jai Courtney, Matt Smith, 2015, États Unis, 126m  

  

On débute juste avant le premier film, au moment ou Skynet réussit à envoyer un Terminator en 1984 

et ou la résistance envoie Kyle Reese comme ange gardien pour Sarah Connor. Comment rendre la 

suite intéressante ? En plongeant la tête la première dans les paradoxes temporels: le 1984 ou l’on se 

retrouve n’est plus vraiment celui que l’on connait et ça ne fait que commencer... 

  

Les surprises abondent dans cet univers que le cinéphile connaitbien. Elles sont nombreuses parce 

que l’on modifie l’histoire, que l’on multiplie les paradoxes et qu’on arrive ainsi à bien faire passer 

les différences d’âge d’Arnold Schwarzenneger ou le nouveau visage de Sarah Connor (Emilia 

Clarke alias Daenerys Targaryen de Game of Thrones, amenée par le réalisateur qui a travaillé sur 

des épisode de la série). Il y a aussi un excellent mélange d’action et d’humour, Schwarzenegger y est 

d’un pince sans rire étonnant et ne rebute pas à se faire surnommer Papy! Le rôle de Matt Smith 

(Doctor Who) est très important, mais sa présence est somme toute courte, on peut pas tout avoir. Les 

effets spéciaux sont magnifiques. Ceci étant dit, les paradoxes temporels, c’est un truc intéressant 

pour les scénaristes, on peut refaire le monde, mais on se pose des questions après avoir vu le film et 

pas des moindres. Mais je ne vous en dirai pas plus, je n’ai pas envie de vous gâcher votre plaisir et 

on en a pour notre argent et  Il fait bon réentendre le thème du Terminator durant des moments clés. 

Mario Giguère 

 

http://www.imdb.com/character/ch0158597/?ref_=nm_flmg_act_4
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-Donc, vous vous y êtes mis à six pour arrêter l'invasion extraterrestre ? 

 - Oui !  

- Ah Ah ! 
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Ste-Brigitte - juin 2015 
pHOTOS MARIE-CLAUDE BOUCHER 
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